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il était là, à l'ombre :







il sera ici, en pleine lumière :





en pleine lumière, mais où ?



Analyse de la statue
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Histoire de la statue
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Le statuaire Bartholdi, alors réputé notamment pour sa statue de la
Liberté, entreprend à l´issue de ses voyages en Égypte, de rendre
hommage à Jean-François Champollion.

Il choisit de représenter le savant plongé dans une profonde méditation,
tel que le décrit l'écrivain Volney en 1791 dans "Ruines ou Méditations
sur les révolutions des Empires" :

"Je m'assis sur le tronc d'une colonne, et là, le coude appuyé sur le
genou, la tête soutenue par la main, tantôt portant mes regards sur le
désert, tantôt les fixant sur les ruines, je m'abandonnais à une rêverie
profonde".

Le plâtre original figure en 1867 à l´exposition universelle, dans le parc
égyptien de Mariette au Champ de Mars.



Le projet de bronze n'aboutissant pas pour des raisons financières,
Bartholdi sollicite et obtient le bloc de marbre blanc nécessaire à
l'exécution en un matériau définitif.

Présenté au salon de 1875, l'oeuvre est acquise et déposée au Collège de
France. La veuve de Bartholdi offre en 1905 le plâtre original à la ville
de Grenoble.

Présenté d'abord au musée de Grenoble, il fut mis en dépôt au lycée
Champollion pendant 60 ans, avant de revenir au musée en 1995.



Dire que la statue en vit de toutes les couleurs n'est pas peu dire :

Arrivé au lycée, couleur terre cuite (une patine qui était déjà la
seconde), la statue de Champollion a pris l'aspect d'un damier noir et
blanc faisant apparaître en lettre d'or les noms des élèves d'une classe.

Une "expérience esthétique" audacieuse qui fut suivie de nombreuses
autres tentatives plus sauvages dans le style "graffiti", puis des effets de
"bombage" dont les plus récents porteraient mieux le nom de "tags".

Puis, cherchant sans doute à effacer les époques révolues, comme pour
laisser place à l'avenir de l'expression spontanée deux couches de
peinture blanche fort épaisses ont été soigneusement badigeonnées.



Pas moins de cinq couches empâtaient le relief de la statue au point que
les détails les plus fins, le regard en particulier avaient totalement
disparu.

La tâche du restaurateur, Hervé Manis, attaché au service de
Restauration des Musées de France, fut longue et minutieuse
pour éliminer les épaisseurs de peinture sans plus altérer un
épiderme déjà fort usé par endroits.

 Des détails avaient disparu (des pompons par ex.) qu'il aurait été
délicat de restituer sans risquer une interprétation toujours trompeuse
quant à la manière de l'artiste.



D'autres lacunes ont pu être restituées grâce à la précision des photos
anciennes ou à l'existence de l'exemplaire en marbre sculpté par
Bartholdi. Ainsi en est-il du parchemin tenu dans la main gauche de
l'égyptologue qui avait été brisé puis grossièrement remodelé en ciment
armé par un amateur bien intentionné.

Après élimination, le restaurateur a pu tirer parti d'une réplique produite
par les ateliers de moulage du Louvre, moulée dans cette intention sur
le marbre conservé alors à l'Institut de France.



Mais les plus grandes difficultés ont été rencontrées pour la suppression
d'une forte épaisseur de mastic appliqué on ne sait pourquoi sur une
partie importante de la base (2 à 3 cm d'épaisseur par endroit).

Les usures, éraflures et gravures en tout genre ont été patiemment
bouchées au mastic cellulosique. Un travail qui dura quatre mois
jusqu'à la restitution de la patine.



Histoire de la statue
(histoire de sa reproduction)
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Approche sémiologique
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Timbre français de 1972



Champollion,
c'est l'étude des signes



alors cherchons les signes
 que l'on trouve dans
le Lycée Champollion



































































Le sujet :
une statue de Jean-François Champollion

ou un hommage à Umberto Eco ?



"Je me dis commençons

par me faire un magasin d'idées,

vraies ou fausses, mais nettes"

Jean Jacques Rousseau
Confessions, livre VI



Une architecture
"rationaliste"
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Le "Guadet" - cours des Beaux Arts - édition de 1910













Une architecture
"rationaliste"
100 ans après
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Une parfaite dissymétrie des plantations (et du mobilier)



Des manques et des trop



Des arbres en piteux état



Tout particulièrement dans l'axe de l'entrée



Et des végétaux qui obscurcissent tout



Des erreurs d'alignement



Des erreurs d'alignement



Des erreurs d'alignement



Retour aux sources
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Plan d'origine de Joseph-Auguste-Emile Vaudremer en 1983









Carte postale (avant 1922)



Carte postale ( années 50 ? )



Carte postale ( années 50 ? )



Carte postale ( années 50 ? )



Carte postale ( années 50 ? )



Carte postale ( années 50 ? )





Recomposer la cour
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1 - plan de l'existant



2 - les axes



3 - les trames



4 - les arbres



5 - les parterres



6 - superposition contemporaine



7 - superposition historique



Confrontation historique : contre-projet de 1888



La place des statues
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Au centre ?

.



mais ce n'est pas Henry IV



ni Vauban (sculpture de Bartholdi)



et il y a déjà la fontaine



Contre un mur ?

.



le seul possible



et avec déjà des socles et des consoles



il y a de beaux exemples



à Ferrare notamment



Mais Champollion
mérite-t-il

d'être collé au mur ?

.



Et sa place
ne serait-elle pas
parmi nous ?

.



Comme Fernando Pessoa à Lisbonne



Fernando Pessoa à Lisbonne, assis parmi nous



Il existe d'ailleurs maintenant une catégorie de sculpture
" assis parmi nous "



Avec ces réflexions
la place proposée

c'est...

.



Visible depuis l'entrée et équilibrant la composition

ici



Mais comment ?

.



Le socle des statues
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Le socle dans l'Histoire de la sculpture
(extrait du cour d'Histoire des Arts de Mme Valente)



Le socle dans l'Histoire de la sculpture
(extrait du cour d'Histoire des Arts de Mme Valente)



Le socle dans l'Histoire de la sculpture
(extrait du cour d'Histoire des Arts de Mme Valente)



Le socle dans l'Histoire de la sculpture
(Giulio Paolini, Art conceptuel XX° siècle, socles sans statue, statues sans socle...)



Le regard des statues
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Le regard des statues
(Giulio Paolini)









Le regard de Champollion
c'est sur notre socle

qu'il va porter

.



Le socle dans l'Histoire de la sculpture
(Recherche Internet sur le mot "Socle")



Proposition :
partager

un socle commun
avec Champollion

sur lequel on puisse s'asseoir

.



(extrait d'un catalogue de mobilier urbain, thème "banc-île")











8 - implantation de la statue



9 - détail (épure théorique provisoire)



10 - impact sur l'existant



11 - détail du socle



Soit une statue



Soit une banquette avec 9 points marqués



Soit une allégorie des 9 muses ( peut être )
Soit un triangle égyptien ( très certainement )



Rapides simulations
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Vu du nord



Vu de l'Est



Vu du Sud



Vu de l'Ouest



Les mains vertes
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Gamme végétale envisageable



Gamme végétale envisageable



Gamme végétale envisageable : à la plantation



Gamme végétale envisageable : 10 ans après



Gamme végétale envisageable : 20 ans après



Vision nocturne
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Souhait ?



Projet d'éclairage ?



Projet d'éclairage ?



Projet d'éclairage ?



En guise de conclusion
(inspiré de la lettre à M.Dacier relative à l'alphabet des hiéroglyphes phonétiques)

Monsieur le Proviseur

Je dois aux bontés dont vous m’honorez l’indulgent intérêt que le Lycée
Champollion a bien voulu accorder à mes travaux sur l'Histoire de la
Sculpture en me permettant de lui soumettre mon mémoire.

J’oserai  enfin, après cette épreuve si  flatteuse  pour  moi,  espérer
d’avoir réussi à démontrer que la statue de Champollion avait bien sa
place dans la cour d'honneur de votre Lycée.



Et en dernier lieu, je me permettrai juste quelques modestes suggestions
pour redonner à votre Lycée tout l'éclat qu'il mérite...



Donner des noms aux cours de Champollion ?



ou donner des lettres aux places de Grenoble ?



Reprendre la signalétique ?



Puis replanter quelques arbres ?


